
 

 

Après l’armistice du 22 juin 1940, signé par Hitler et le maréchal Pétain, la France est coupée en deux : 

-Au nord, la zone occupée sous l’occupation militaire allemande. 

-Au sud, la zone libre sous contrôle du régime de Vichy. 

   

Pétain reçoit les pleins pouvoirs et supprime les libertés 

démocratiques. Très vite, il collabore avec l’occupant : il accepte 

d’Hitler des conditions dramatiques pour les français. Sous 

l’occupation, la vie est rythmée par les rationnements draconiens, 

les longues heures de queue devant les magasins. Le marché noir 

est florissant.  

Les lois antijuives et la milice (organisation politique et militaire) qui pourchassent les résistants instaurent un climat de méfiance 

et de persécution. De nombreux français appelés « les collabos » dénoncent leurs voisins. 

 

 

 

 

 



Pétain met également en place le STO (Service de Travail Obligatoire) qui envoie les jeunes français travailler en Allemagne.  

 

Mais, certains n’acceptent pas la défaite. Ainsi, le Général de Gaulle décide de continuer le combat depuis Londres. Le 18 juin 

1940, il lance un appel sur Radio Londres et invite les armées françaises des colonies à rejoindre les Forces Françaises Libres. 

 

En 1942, il charge Jean Moulin de mettre en place un 

Conseil National de la Résistance qui rassemblerait des 

mouvements clandestins et des hommes politiques 

pour préparer la Libération. Mais Jean Moulin est 

arrêté et torturé à mort par la police politique 

allemande nommée la « Gestapo ». 

 

 

 

En France, des centaines puis des milliers d’hommes 

et de femmes luttent clandestinement contre la 

dictature nazie. Certains distribuent des tractes et des 

journaux clandestins. D’autres animent des réseaux de 

renseignements. D’autres encore prennent les armes 

et organisent des sabotages, des attentats. Certains 

d’entre eux partent se cacher dans le maquis, en 

montagne ou en forêt. Ces maquisards forment des 

groupes armés reliés entre eux et à la France Libre 

grâce aux messages codés de Radio Londres. Un grand 

nombre d’entre eux est arrêté, torturé, fusillé ou 

déporté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



De nombreux français et autres européens ont risqué leur vie en aidant des juifs persécutés par l’occupant nazi. En 2016, 

ce sont 25 271 personnes qui ont été honorés par la médaille des Justes parmi les Nations. 

 

 


